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2*e lecteur dtmt le journal d'avant-Mer

porte le- numéro

gs£ prié <te se /aïre connaître, soit en se
présentant, lui-même, place de la Bourse
tr 3, de 6 heures du matin à 8 heures
du soir, soit en envoyant le journal jm-
ètficatif sous pu recommandé.

Il lui sera remis ttne somme de cent
ft-ancs, sur laquelle il prélèvera vingt*
einq francs, qui seront versés en son
nom, et par nos soins, à une œuvre de
bienfaisance ou à une société de propa-
gande républicaine, qu'il désignera.

je resonnais avoir reçu la somme de 100 fr.
du journal VAvenir de Lyon, pour mon numéro
24,227, sur laquelle vingt-cinq francs seront
versés au bureau de bienfaisance des pau-
vres de la commune d'Oullins.

CUZIN, Louis,
Ouvrier aux ateliers d'Oullins",

rue du Puits de la Barra/9,
à Oullins (Rhône.)

Lyen, le 24 mars 1884.

Nous nous empressons de publier les deux

lettres suivantes :

VILLE DE LYON. BUREAU DE BIENFAISANCE
Lyon, le 24 mars 1884.

MONSIEUR LE- DIRECTEUR,
j'ai l'honneur de vous adresser, au nom de

la commission administrative, tous nos remer-
ciements pour les deux versements que vous
venez de iaire entre les mains du receveur de
l'administrât i#n au bénéfice des pauvres du pre-
mier et du troisième arrondissement.

Permettez-moi, Monsieur le Directeur, de
vous adresser mes félicitations pjur votre he.j-
reuse pensé *'. , i

Veuillez agréer, etc.
Le Vice-Président,

L. DEVUXE.

Grenoble, le 23 mars 1884.

Monsieur l'Administrateur du journal /'Avenir
de Lyon.

Je vous adresse, sous ce pli lé journal
l'Avenir de Lyon, portant le numéro de tirage
7,297, que vous annoncez sur votre journaj
d'aujourd'hui avoir gagné la somme de cent
francs. ' \

Je désire disposer de la somme de vingt-cinq
francs de la manière suivante i

i° Quinze francs au bureau de bienfaisance
de la ville de Gap (Hautes- Alpes).

?," Dix francs ou Sou des écoles laïques de la
ville de Grenoble (Isère).

Vous voudrez bien m'adresser le restant par
un mandat-poste avec déduction des frais.

Dans l'attente de l'honneur de vous lire,
veaillez agréer, etc. Auc. CHABRÉ.

Adressez à :
M. Aug. Chabre, comptable, maison Ber-

thelot fabr.* de ciment, rue Vicat, 4, Gre-
noble . .: ' . '  •

THÔTLECTËORS"
L'Avenir de Lyon & promis de donner

chaque jour à ses lecteurs une sommé de
cent francs. Pour tenir ses engagements
et rester strictement dans les limites de la
loi, le Conseil d'administration avise les
lecteurs de l'Avenir de Lyon, qu'il dési-
gnera tous les jours publiquement, à huit
heures du soir, dans son local, place de la
Bourse, n° 3, sans tirage et sans calcul
d'aucune sorte, le numéro d'ordre au por-
teur duquel sera donné la somme de cent
francs à titre de gratification.

C'est à nos lecteurs de s'en rapporter
pour cette répartition à notre entière bonne

foi.

\JAvenir de Lyon a été saisi dans la
journée; de lundi' Il reparaissait le lende-

main, expliquant de quelle façon H procé-
dait ail tirage. Le Parquet, fauté sans doute
d'avoir attentivement lu cette note, le fai-
sait saisir d'ans * la' nuit, . avant qu'aucun
exemplaire n'ait été distribué.

On avait cru voir dans cette participa-
tion du lectear aux bénéfices du journal
une 'aorte de loterie,- et on se disposait à
nous appliquer ia loi de 1836 réglant cette

matière.
On s'était trompé. Nous ne faisons pas .

de loterie ; la note que nous publions en
tête, de notre journal aujourd'hui, et qufy
demeura toujours, le prouve surabondam-

ment.
is|Nou§ tiendrons nos engagements du- dé-
but ; un lecteur eecévrà chaque jour roo
francs, sur lesquels il prélèvera 25 francs
«n faveur d'une société de bienfaisance ou
de propagande républicaines. Et toujours
aussi "nous rerseroàs intégralement dans les
ràêmé's caisse! ies sommes non réclamées.

Les encouragements reçus de' tous les
côtés, les avis sympathiques donaés par,
tant d'assis, cannas ou inconnus, nous dé-
montrent que nous- faisons œuvre utile,
vraiment démocratique, et que le succès de
notre entreprise républicaine. est assuré.

Cet incident judiciaire donne une allure
plus intime à notre organisation. Le ha-
sard cède le pas à la bonne foi. Nous re-
mercions cette loi à laquelle nous devons
deux saisies, elle nous permet de nous ex-
pliquer franchement avec nos 'lecteurs,
c'est-à-dire avec nos associés, et désormais
un lien de plus BOUS unira les uns airs-au-
tres : la confiance.

LA MOME BI BÛ0EG
Un jour, tm prêtre entra: dans le couvent

des soeurs de Saint -Joseph _ de Bourg. Il
portait, ainsi que le Saint-Vincent-de-Paùl
dé la légende, une enfant dans ses feras;
comme la. F-r'ochard. tâte la robe de- la jeune
aveugle- des -Deux Orphelines,' lès reli-
gieuses flairèrent là couche de,.,la fillette :
du'lïnge fiW, joli •trèusspaw, avec ; une for- :
tune é'pingléé an fond. On appela renfant
Marie! A trois ans, on transporta Marie du
couvent de Bourg ',au pensionnat dé Tour-

nus.
Elle grandit aiasi, ne voyant d antres

visages que celui des nonnes' et n'ayant
d'autre horizon que celui des murs. Elle né
connaissait pas le monde : on lui demanda
d'y renoncer.' Un mâtin, on fit une grande :
fête. De la musique, de l'encens, des
psaumes. On mit un cercueil dans l'église
et on la coucha dedans, après lui avoir
coupé les cheveux. Puis ses compagnes
chantèrent les prières des morts. Cette
cérémonie, qui avait l'air d'un enterrement,
n'était cependant pas autre chose qu'un
mariage : on venait de marier Marie
Massen à Jésus-Christ,

I> loi s'occupe de ces prises dévoile.
Elle exige que les parents donnent leur
consentement. Il va sans dire <me personne
ne donna le consentement exigé, mt que
même les registres de la communauté ne
rappellent aucun des incidents de ces

épousailles mystiques.
 #

• .•  .

On avait donné à cette jeune fille un
époux qui ne lui convenait point. Elle jeta
un coup d'œil au dehors, eut soif de liberté,
rêva d'être autre chose qu'une ombre, s'i-
magina que s'user les genoux et ies lèvres
à prier n étaient pas toute la vie,, et .que lé
couvent était une prison:

Elle tenta de s'évader trois fois. Trois'
fois on la retint. Pour la punir de cette
indépendance, on la mit au service des
folles. Une quatrième tentative d'êvasiea

fut plus, heureuse. Si heureuse, qu'elle put
demander protection contre la supérieure
du couvent de Saint-Joseph.

La vénérable matrone comparaissait il y
a quelques jours devant les juges, pour
s'entendre condamner à rembourser provi-
soirement partie des valeurs appartenant à
Marie Masson.

*

La justice civile est saisie de ce procès.
Les sœurs payeront. Elles auront -la douleur.
de rendre à une de leurs victimes l'argent
qu'elles lui avaient volé. Frapper ces gens-
là à la bourse, c'est les frapper au cœur.
On doit en ce moHKn't brûier des cierges,
ne pouvant brûier la relapse. On doit
mettre en mouvement toutes les puissances,
divines, sans compter les puissances hu-
maines que réprésente M. Francisque Rive..
Mais elles y perdront lepeu de latin qu'elles
ont — et leur procès.

Elles devront s'estimer heureuses de ne
le perdre qu'au civil. Lorsque cette juridic-
tion aura prononcé, une autre aura à ins-
truire l'affaire. Il y a crime. Une jeune fille
a été jetée dans les oubliettes. Pendant des
années, elle a subi les tortures d'une capti-
vité épouvantable. Elle n'a pas même eu
la suprême ressource des prisonnières, écri-
vant à des amis restés fidèles et donnant
pour '-quelques heures un semblant de liberté
à leur pensée, lous les instants elle a été
épiée. Elle a vécu au milieu de ces geôliè-
res monastiques en butte à tous les vices
et à toutes les perfidies des femmes cloî-
trées.

Quand cette jeune fi'le déjà rentrée, et
par son seul courage, en possession de sa
liberté; sera rentrée -aussi- en' possession de
sa fortune, il restera encore quelque chose
à l'aire : donner satisfaction à là Société'.' ' '

...»
• *

L'article 342 punit des travaux forcés à
perpétuité ceux qui auront arrêté, détenu
ou séquestré pendant plus d'un, mois des
personnes quelconques. On a détenu, sé-
questré. Marie. Masson pendant dix -sept

ans..' .-,.-. "  • .
Faust in-Hélie dit encore dans son Com-

mentaire : « qu'il suffit que la personne
n'ait pu se retirer librement pour qu'elle
puisse être considérée comme ayant été
arrêtée ou détenue. :> Marie Masson a voulu
se retirer trois fois, trois fois on la arrêtée
et détenue ; on a fait mieux, oh l'a châtiée.
en lui donnant le service des folles.

On à détruit la preuve de l'état civil de
Marie Masson — qui ne s'appelle peut-être
ni Masson, ni Mànë —' art: '355 du Code
pénal, on l'a enlevée. alors qu'elle était
mineure., art. 354 ,et 355. Réclusion et tra-
vaux forcés à perpétuité. Faustin-Hélie. in-
dique, parmi les éléments constitutifs du
crime de suppression d'enfants le fait maté-
riel de l'enlèvement et du recel, et le. fait
que les traces de son existence aient été
effacées avec l'intention de supprimer ou de
changer son état.

Marje Masson a été apportée aux sœurs
de Bourg' par un prêtre, sa fortune a été
captée ; la prise de voile s'est accomplie en
dehors de l'autorisation de la famille et de
l'autorité diocésaine.

Reste à savoir ai la lutte est possible en-
tre le Code pénal et l'Histoire sainte.

Octave LEBESGUB.

Arous avons adressé cette lettre au jmr-
n«l La Lanterne à Paris :

MONSIEUR LE RÈDACTEÎJK EX CHEF,

N'ous lisons dans La Lanterne du 23 mars un
entrefilet ainsi conçu : ... <i il paraît que sous le
ministère Perry, WaldecU & Ç io, dont la
France est gratifiée, ce qui est défendu à l'un
est permis à l'autne.'

« C'est ainsi qu'un nouwm journal de Ly
vient d'Être autorisé par M. le vninistre.
l'intérieur â faire une loterie quotidienne pej
attirer les lecteurs. » >

Libre à vous, monsieur, d'apprécier corn
il vous plaît notre mode de procéder et moi
do le décorer du nom de loterie, mais où v<
anus causez un réel préjudice c'est en n(
déclarant les serviteurs du pouvoir. Nos p
mes sont si peu des plumeaux,, que -par on
dfi Parquet et du ministre peut-être, n<
avons subi deux saisies .consécutives sans pi
judiee d'autres poursuites. |

Nous comptons sur votre impartialité pi
détromper vos lecteurs sur le caractère
l'Avenir de Lyon, en leur assurant que, |
pins que îa Lanterne, il ne lui convient de p
ter le collier gouvernemental.

Agrée;;, monsieur, l'assurance de nos se
monts les plus distingués.

. Octave l-BBEsatir.

NOS INFORMATIONS

Ï.e3 gardisn3 de maisons centrales
mérité la sollicitude de plusieurs députés.
ont prié M. Waldeck-Rousseau de les appu
auprès de son collègue des finances pour a\
la faculté de faire valoir leurs droits & la
traite après vingt -cinq années de service.

Un nouvel Historien. —- Le jeune Vi<
Bonaparte a terminé une étude intitulée
Bataille d'Austerlitu, Il aurait mieux faitd'éc
l'histoire de la bataille dé Waterloo.

Opération en Tunisie. — Le général
gerot va faire une nouvelle tournée dans le
de la régence de Tunisie,

Intrigues oj-Iéanisra». — Plusieurs a§
de ia préfecture de. 'police, convaincus d'à
ches sorvilcs avPC le -parti orléaniste,: vont?
congédiés, - . -  

a Expulsion des Prince».- —11 est Û
tiorî, depuis quelçjues jours, d'une propos!
d'expulsion des princes.

Cette proposition serait .reprise par l'un
membres les plus distingués de. 'là, gauche
dicale et viserait aussi bien tes Bonaparte
les d'Orléans.

On en finirait une fois -pour toute avec
intrigues déguisées des prétendants.

Démission' do M. Cocîiery. —• Le il
de la démission prochaine de M, Coch
ministre des, Postes et Télégraphe*, a-
hier une certaine consistance clans ies eei
politiques.

On parlait pour le remplacer de M» C
tans, ancien ministre de l'Intérieur, ou de
Liouville, de la Meuse.

Protestation. — Les chambres.de 1
merce de Rouen et de Bordeaux prote:
contre la suppression du volontariat d'u
inscrite dans le - projet de loi sur le rec
ment.

Pin de TaiSaire d'Andorre. ~ 'Les ^
cuites soulevées entre i'Fspagne et la Fr
au sujet des affaires d'Andorre ont été a
nies.

Mme Panle Minck viendra faire une
férence à Lyon samedi prochain.

Commission de statistiques
On vient d'instituer au ministère du (

reerce une commission chargée d'éiudfcr
mesures â prendre pour la création d'un
seil supérieur des statistiques.

Ont été nommés membres de cette coin
sion 1

MM. Edouard Millaud, sénateur, présidi
Hippolyte Maze, député; Jules Huche, d
té; Levasseur, membre, de l' lnstiri.it ; Mat
Btock, membre de l'institut ; la docteur C
vin, publiciîte ; Pallain, conseiîlev d'Etat]
recteur au ministère des finances ; Eu
Tisserand, conseiller d'Etat, directeur au
nistère de l'agriculture ; Che.ysson, dire*
au ministère des travaux publics ; Buisson!
recteur au ministère de l'instruction publ
et des baaux-arts ; Cireorges Cochery, d
teur au min. des postes et télégraphes; Grii
dlr. au ministère du commerce ; Rameau, i
directeur du ministère des affaires étrangï
de Beaucourt, sous-directeur du minister



U'AVfifUft DE LYON

guerre ; Yvernès, chef de division au mi-
tére de la justice ; Anthoine, chef de service
ministère de l'intérieur; Dangibeaud, chef
bureau au ministère de la marine et des

jbnics ; le docteur Bertili m, chef de la sta-
ic]ue municipale de la ville de Paris ; Tous-
'it Loua, chef de bureau au ministère du
imerce, secrétaire avec voix délibérative ;
geard, rédaetcurâu ministère du commerce,
rétaire-adjoint.
—_—_ _^_

éance sans intérêt.
n a discuté le projet relatif à l'aliénation
fe partie des joyaux de la couronne.
a discussion a été très courte.
; projet a été renvoyé à la commission.

-— «*aw-—. »

COMMISSION DU BUDGET

1er, les bureaux de la Chambre ont pro-
Ë à la nomination delà commission du bud-,

jnt élus :
Bureau. — MM. Antonio Proust, Albin,

je, Mette.
.'Bureau. — MM. Andrieux, de Douville-
lefèu.
feureau.— MM. Wibon, Rousseau, Tompson

Sureau. — MM. Cavaignac, Rouvier, de
dia.
Bureau. — MM. Roche, de Lanessan,

Hier.
Bureau. — MM. Hérault, Sadi-Carnot,

Bureau. — MM. Loubet, Lclièvre, Cer-

bureau. —MM. Balluc, Etienne,. Sarrien.
Bureau. — MM. Duroys, Dautresme,

!vrotte.
Bureau. — MM. Saint-Prix, Hugot, de

< eul.
r suite d'irrégularités, les élections du
urc.iu n'auront lieu que demain,
iprès la composition de la Commission,
ut prévoir que le budget général sera
é à une grande majorité, mais ave.es des

Ittons dans les dépenses.

I> €>ï"4:sî.i«'.r*o ïï &ux*&

iôrié, rédacteur <lo la Bataille, a
Warii hicrttevantla Dour «l'»ssl*es
COsatUi'-on. On lui reprocliait <l'a-
exfité au-niourtro, auplUageot
ncondic, <Jit»w un*» réunion i»u-
ue. Oei>otitia«(, notre contre)-»

ifait que <-il;« des passasses em-
-ités à OKlâroiits autours socia-
s.X! a été condamné à. xm an do.
an, «;n vertu do ce principe que
Ipime.coimncla presso, est 11 bre,

pÉîfiBNÀGKMENT VA PAL
Défense, .journal clérical, a i>e<.-u (le

Ro une uépêolie linfonnant qu'on
Vos imiuiet au Qulrlnal tics reno-
ms d u Vatican.
iiiucstion. <iu départ du iiapo s©
Ito maintenant. Plusieurs résl-
es ont déjà été proposées.

éunion à l'Elysée
I de mille personnes assistent à cette rëu-
|îu3feii<rs membres des corps élus pren-

aee à la tribune.
fg 8 heures rp quand le sympathique dé-
i'î la Loire-înférieure fait son entrée dans

éance est ouverte par le citoyen Souby
aine la présidence au citoyen pichet,

ïtsesseurs sont désignés pour assister lé
i-nt ce sont les citovens Bessières et

Et.

Dans une courte mais spirituelle improvisa-
tion, le président prend le premier la parole,
il attaque, avec infiniment d'esprit l'odieux
erpe-en-jambe de la loi municipale récemment
appliquée au 3e arrondissement.

C'est, en somme, un résumé du plaidoyer du-
député Lagràngè, il est couvert d'applaudis-
sements.

La parole est ensuite donnée au citoyen
Laisant. Ce n'est point un orateur consommé,
mais c'est un fin et bon causeur qui sait se faire
écoutGr et applaudir, il empoigne son public
par des faits bondés d'arguments solides et
sérieux.

Avec le ton ferme, calme et persuasif qui
lui est particulier il capture pendant une heure
son auditoire. Le citoyen Laisant traite avec
une aisance remarquable la question si palpi-
tante de la Révision de la Constitution à la-
quelle les opportunistes se sont toujours sys-
tématiquement opposés.

11 retrace à graatïs traits les fait» historiques
•qui se sont produits de 1875 jusqu'à ce jour,

Il proteste avec une admirable énergie con-
tre ce semblant de République, contre ce fan-
tôme de constitution qf.ii nous est imposé.

Au sujet de la loi militaire, sur laquelle il a
des compétences spéciales, il fait un tableau
saisissant des abus existants qui soulève de fré-
nétiques applaudissements, surtout quand il
proteste contre le ridicule privilège accordé à
ceux qui portent une soutane au lieu d'un
fusil.

Le jeune orateur démasque avec infiniment
de sagacité l'empiétement de l'orlôanisme dans
l'armée comme dans les finances. Il a une
phrase heureuse vigoureusement soulignée par
de vifs applaudissements quand il dit : « Au-
trefois le cléricalisme c'était l'ennemi, aujour-
d'hui c'est le compère de l'opportunisme per-
sonnifié dans M. Jules Ferry»

Puis il aborde la question du suffrage uni- .
vèrsel il démontre avec talent le danger de
l'indifférence du peuple au moment des élec-
tions et il déclare qu'il est la cause immédiate
du maintien du statu quo'.-

Les questions générales, celles des grèves
surtout sont l'objet d'un tableau saisissant et
d'une remarquable précision..

Nous voudrions pouvoir dire tout, ce qu'a dit
de bien, le' vaillant député de l'cxtrême-gauchc
nous nous bornerons à dire que pendant une
heure le public était supendu- à ses lèvres,
captivé par sa chaude et franche éloquence.
Puis il termine en disant qu'il espère que l'on
verra bientôt la France devenir une grande
nation affranchie.

Le président propose à l'assemblée de vou-
loir bien entendre le citoyen Riagiotti, à pro-
pos de l'incident de la chambre syndicale des
tisseurs de Paviot et Yoiron.

Lé citoyen Biagîotti explique en quelques
mots l'attitude du Petit Lyonnais dans cette
grave question et, donnant ensuite lecture d'un
rapport des grévistes, il réduit à néant l'infâme
accusation portée contre le journal qu'il .repré-
sente par un journal de ia, localité.

Les explications du citoyen Bîagïotti sont
chaleureusement acclamées.

fine quête en faveur des grévistes d'Anrin
s'organise au moment où nous quittons la salle,
l/ne avalanche de monnaie tombe dans le pla-
teau comme un sincère témoignage de solida-
rité républicaine et socialiste entre Lyon et
Anrin.

 j.-n. P.
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 entretiennent l'amitié. En vertu de ce

proverbe, l'empereur Guillaume a reçu le jour

de sa fête une boite renfermant deux vases de

Sèvres. Le souverain caduc, crut, tout d'a-

bord, que c'était un souvenir venant de quel-

que habitant de Saint-Cloud. ému encore des

bons procédés des Allemands à son endroit.

L'empereur chercha dans sa mémoire le nom

des propriétaires de maisons éventrées entre

NeuiHy et Versailles et tic put rien trouver.

Il le retourna et lut: auv Frankreieh (de

France). Pas de doute, ça venait bien de chez

ses voisins,

« Vite, dit-il, qu'on monte chez l'impératrice,

qui sera enchantée de ce message de paix et

d'amitié. » Et plus bas, il ajouta.': « Regardez

de plus près, il y a peut-être un œil au fond.f»

— Oh ? mon ami, dit Augusta, en faisant

pousser la chaise percée à roulettes qui lui

sert de trCné, cet œil serait celui de la cons-

cience dont parle le poète de là-b-n?. . ,

Ne croyez pas au moins que nous plaisan-

tons. Des vases ont été bel et bien adressés à

l'empereur pour sa fête. Le Gaulois' qui an-

nonce cet événement, le fait suivre de cette ré-

flexion :

« A la Cour, en se demande quel peut être

l'aimable auteur de cette surprise. Quelques-

uns parlent d'un sénateur qui a représenté la

France comme ambassadeur à la cour de Ber-

lin. D'autres prétendent, au contraire, qu'il

faut chercher « plus haut, » parmi les hommes

 qui président actuellement aux destinées de

la République, »

Oui? On demande le riom du galant dona-

teur. Toujours d'après le même journal :

« C'est égal, » a dit le prince de Bismarck,

en causant avec un des diplomates qu'il avait

réunis hier eoir à sa table : <x c'est égal, j'espère

que le jour est proche oit je pourrai rendre aux.

Français la joie qu'ils ont faite â notre Em-

pereur. >j

Et là-dessus, le chancelier a dû aller com-

mander quelques nouvelles douzaines de ca-

nons Rn.ipp !
 ^-,.,.V—1 ^w...>~,.-—48» ~~ :—-—  '.,'-

LE RECRUTEMENT EN ALGÉRIE

A ta suite d'une démarche- faite par la re -
présentation algérienne auprès du ministre de
la gu*rre au sujet de la non-application à l'Al-
gérie de la loi militaire en préparation, les
députés de l'Algérie ont déposé l'amendement
suivant a l'article 71 d': cette loi :

<{ La loi du 6 novembre 1875, relative au re-
crutement de l'armée en Algérie, est mainte-
nue, sauf le3 modifications suivantes : Les arti-
cles 9 et io et toutes les dispositions qui s'y
rapportent sont supprimés. Sont également
supprimées toutes, dispositions relatives au vo-
lontariat d'un an. r>
HgLfts député.; algériens comptent établir de-
vant la commission que l'Algérie ne se trouve,
pas d;ms le-j mêmes conditions au point de vue
des services à rendre au pays.

L'existenoe d'une loi spéciale dans un pays
où. il y a trois millions cinq cent mille indigènes
non encore compli-tetnent gagnés à notre cause
et un grand nombre d'étrangers qui. ne .sont,
excepté les Espagnols, soumis à aucun recru-
tement, est, selon eux, plus utile au pays que
l'application delà loi générale-.

CHBOHIQDB BÉ6I0HMJ
Gi-.ors, 24 mars 1884. — ïncsndis. — Ce

matin à 4 heures, un incendie s'est déclaré
place du Sud, chez M. Besson François,
marchand forain , grâce au dévouement dea
voisins on a été vite maître du feu. Les dégâts
évalués à 6 ou 7 mille francs, consistent en
mercerie et rouennerie.

Mâeon. — Aujourd'hui mardi, à 4 heures et
demie du soir, aura lieu l'enterrement civil du
citoyen Branchet.

Le convoi partira de son domicile, rue Du-
four, 33, pour je rendre directement au cime-
tière.

Pourgoin. — Depuis quelques temps des ma'
faiteurs se plaiseni à dévaliser les trains de
voyageurs.

Dans la nuit du 4 au 5 mars courant, l'on en- .
levait à la gare de Boùrgoin 4 coussins, dont
2 dans des voitures de 2 - classe et 2 dans des
voitures de 3' classe.

L'on vient de découvrir sous un tas de boia,
dans un hangar appartenant;! M. Viviant, si-
tué à environ 200 mètres de la gare, le drap
servant d'enveloppe. Ces filous avaient péné-
tré dans la gare par escelade ; ils se sont cori-
teetés ne prendre le crin animal contenu dans
ces enveloppes.

Le même fait s'est produit dans plusieurs
gares du réseau P.-L.-M. L'on n'a pu décou-
vrir encore les voleurs.

— Samedi, 22 courant, un propriétaire des
environs, faisait donner l'avoine à son cheval,

devant une auberge de Jailleu, lorsque la ma-
chine routière de MM. Dicderichs vint à pas-
ser, le cheval s'épouvanta, le domestique vou-
lant essayer de le maîtriser, ne put, étant,

jeté à terre. U a reçu de graves contusions a
la tête. Après avoir reçu les premiers soins, on
le transporta à l'hopttâî.

— La Société de Tir de Bottrgoin-Jailieu v.x
donner son Cr grand concours de "tir.

11 aura lieu les 30-31 mars, 6, 7, S, 13, 14, 15
et 16 avril. Des médailles ut de nombreux prix
offerts par d'honorables citoyens, pour une
valeur de 8,000 francs, seront décernés aux
bons tireurs.

Grenoble. — La Société l'Echo de la Tronche
(Harmonie grenobloise) donnera son concert
annuel à ses membres honoraires vendredi pro-
chain 28 du courant, au théâtre. ,-,

Les Sociétés l'Alliance orphéoniqtie des da-
mes de Grenoble et l'Orphéon prêteront leur
concours à cette fête de famille.

— - Société d'élevage. Les membres de la So-
ciété- d'élevage des cantons de La Mure,

Corps, Valbonnais, sont convoqués en assem-
blée générale pour le lundi 7 avril.

La réunion aura lieu à une heure et demie
dans le local de la salle d'asile de La Muré".

La Tour-du-Pin. — La nuit dernière, à u>
heures 1/4, un violent incendie s'est déclaré
placé Prunelle, dans une maison servant de;
remise à M. Berger, cafetier. 

Lé feu a pris naissance dans une gran»e
et s'est rapidement communiqué à une écurie
appartenant audit.

Un peu après arrivait la pompé de ia ville,
qui fut immèdiatem-nu .mise en batterie et
place devant l'entrepôt de bois cte M. Pommier,
mais oii dut se borner à préserver ies maisons
voisines que léchaient déjà les flammes, qui
atteignaient une prodigieuse hauteur.

A 11 heures, tout danger avait disparu, «t
grâce à la promptitude des secours, nhcér*?ite
était limité à la maison de M. Suillermin,

A 11 heures 1/2 l'incendie' était complète-
ment éteint; néanmoins, la pompe et les pom-
piers ont resté toute la. nuit vers le foyer de
l'incendie.

Dans la cour sont entassés des objets tnebi-

&' '«non 0.0 l-AVEmit (S)
r-eultt. — 

t FILLS-MERE
PREMIÈRE PÂ5TIE
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Plie est évidemment malade. — U

Ëf!-lSur^t-il encore à demi-

Uec une émotion visible, - paraw.
Ewaent frappé de ce nom, assez rare,

L- çit notre pays.
-Mais elle a un autre nom, n.est-ce
LTreurit-il à haute voix

IXht'iW» Pasî -' ¥Aie "
e

!
a

P
as

C'-fJjt b«équ'enfaqt trouvée... }* £up-

ropVe enfiot ! - répondit madame
avec un accent assez méprisant,

En tout cas, venez ! .r fit Thomme

u%ès malade.., Elle nournt, de
J£Èt l'on n'entendait pa^-ÎCp cm-de

ïfsera arrh-^u^iwn'arnajr. ; _ ,,
Hamc Pivin «'avait p;« $e £»*£.*

^inionetfon:.
l'Sfcui*.. fo'^f*»-'^ la p*iw»it.

Elle avait mis un.éçriteati sale contre le
vasistas dé sa loge portant cette, men-
tion :

L.a concierge est dans l'escalier

Et elle .était montée, suivant M. Garros*
qui gravissait les marches quatre à quatre,
en proie aune extrême agitation.

En route, madame Pivin avait rencontré
deux ou trois femmes de la-maison, sortant
pour aller aux provisions du matin.

Elle leur avait raconté l'événement.
Les commères avaient remis le soin :de

leurs propres affaires à un autre moment,
et s'étaient jointes à la concierge, avides
de savoir ee qui se passait et de repaître
leurs yeux d'un spectacle peut-être drama-
tique, qui ne leur coûterait rien.

Pendant ce temps, M. Garros était déjà
près de la porte.

Il frappait, et écoutait s'il entendrait une
réponse*,' s ii pirtfayrait un mouvement à
l'intérieur de la chambre.

— Eh bien ? — fit madame Pivin, — en
souftiant, pour avoir gravi les cent vingt
marches qui séparaient la loge de la porté
de mademoiteelîe Inès;

..-r- Eh bien :,.. j'entends toujours le
>,>i.è:r>e jouj-Tie p'àintif. irréguliet-..-. Fëaj$
plus raibfc qui U'it u l'heure.

—' Attenter, fc-rdya i'«fiy*"'"r ! *? rfit' *a-
^'^:cii'e rVBg'éne.

— Mam'zelle Inès ! Mam'zelle Inès !
— C'est la petite qui a un enfant ! —

murmuraient les autres femmes.
— Elle est jolie!,
— Elle a l'air très doux! 
— Mais très misérable !
— Une fille qui -A faute!.... ....
— Et que son amant aura abandonnée...
— Oh! c'est toujours corn me ça.!
— Pas effrontée, par exemple...
- Oh !. non, plutôt l'air un peu pincé...

Elle ne parlait jamais à personne..
— Il n'v a pas plus de quinze jours

qu'elle est- ici.
—- Elle paraissait si triste... si triste...
— Elle aurait essayé de se périr que.ça

ne m'étonnerait pas.
Au bruit des appels de Mme Pivin et des

coups de poing de M. Garros, le rassem-
blement s'était, augmenté de quelques nou-
veaux voisins, sortis de l'étage même d-;s
mansardes.

C'est a'ara qu'avai'f commencé )a dis-
cussion au sujet du commissaire de po-
lice.

~r Evidemment, — s'était écrié M. Gar-
ros, — la personne qui est là est fort rna^
Lade. hors d'état de se lever, même cla rét
pondre... 11 faut" lui porter secotir*.; ''

— ; C'e^t i;!csrt,,i Çsï, — avart grommelé
Ajme l'iviis ; «.- m^ts |e n'ai pas 3e dotibie
f.î'M .. et î-'.t l"-'' 1-^ f '--1 iVri-ïw'-t- en deda'HR'. ..

D'ailleurs, on n'entre pas comme ça. ïj
faut prévenir la police, aller chercher le
commissaire.

Cette opinion, nous devons le reconnaî-
tre, obtint, tout d'abord, l'acquiescement:
général. - ' .

En pareil cas, le préjugé populaire ve'at.
pu/on laisse mourir les gens plutôt quw
d'agir sans la présence de l'autorité.

On aurait pu les sauver, peut-être, -si l'on
n'avait pas attendu l'intervention de. 'a force
publique; — mais on les aurait sauvés...
irrégulièrement.

Tandis que, s'ils meurent en attendant
M. le commissaire, ils sont morts, pour
ainsi dire, légalement, suivant toutes les-
règles titulaires de l'administration fran-
çaise, —- et ils auraient tert de se plaindre.

De fait, les morts étant muets, il ests?rs.>?
exemple qu'un seul se soit jamais plaint
d'avoir péri victime du formalisme, qui est.
le plus bel orhemwt de notre pays'.

Malheureusement, M. Garros parais-
sait n'avoir aucun respect des formes.
i Sa protestation indignée avait trouvé de
l'écho près du vieil ouvrier survenu pendant
la contestation, et il allait encore trouver
>m appui sérieux chez le jeune étudiant en
médecine qui écoutait à la porte.

Ce dernier, ca çft'et, se redressa en dt,
sant :



L'AVENIR DE LYON

:-0(-g et leurs propriétaires ont, pour la plupart,
passé la nuit dehors. _

Tout le monde a ia:t son devoir, et les pom-
.,;,rq sous l'habile direction de leur capitaine,

j lagran^e, se sont parliculièrcmenfc dis-

i'nffués. . , . , , . ,
M v a eu un accident de personne à déplorer,

' - sieur Jean Bouche, en voulant sortir deux
i-vaux de l'écurie, s'est toute brûlée la figure

et les mains.
^^_____w____ 1— «o»———' —

êCHOS DES THEATRES

Concert-Bal
Nous apprenons qu'un concert-bal, au béné-

fice de là grève des tisseurs, aura lieu dimanche
broohain, 30 mars, dans les salons de la bras-
terre Robert, rue Coste, 5. De nombreux ar-
istes, bien connus par leurs talents, prêteront
eur concours à cette fête.

Nous publierons prochainement le programme
mi nous semble des plus attrayants.

. , .. «S» '—

Â TRAVERS LTOI
Le Préfet du Rhône,

Donne avis que, par un arrêté ministériel en
date du iS mars courant, la date de l'ouverture
le l'examen qui, aux termes des règlements
soit avoir lieu, chaque armée, pour l'emploi de
Erificateur adjoint des poids et mesures, a été
;i.;éeau lundi 26 mai prochain. Cet examen aura
feu simultanément dans les villes de Paris,
['ours, Bar-le-Duc, Bordeaux, Avignon et
Ùger.
I Le délai pour là réception des demandes
lui, d'après un précédent avis, avait été fixé
[u 15 mars, est prorogé jusqu'au Ier avril.

lUREAU DE BIENFAISANCE DE LYON

Lyon, le 25.. mars 18S4.

MONSIEUR LE DIRECTEUR,
j'ai l'honneur dé vous prier de vouloir bien

nàérer la communication suivante dans le
;ournal que vous dirigez :

4 II a été versé à lé' caisse du Receveur du
tuteau de Bienfaisance, pour les pauvres «fe

mon :  '
§« Par M. Pugeaud, ancien juge de paix du
eptième canton, juge au Tribunal civil de
Bon, au nom de M M» -Claudine Servettaz, te-
ant un bateau à laver sur le Rhône, la somme
f loo fr., montant d'une condamnation qu'elle
jobtenue le 24 août dernier contre un sieur
[., pour propos injurieux tenus contre elle.
K, Veuillez agréer, Monsieur le Directeur,
Lee mes remerciements anticipés, l'assurance
e ma considération distinguée. »
me Vice-Président du Bureau de Bienfaisance,

L. pÈyiLLB,

f Un feu de cheminée sans importance s'est
èclaré chez M. Cardet, cours Lafayette, 127.
j'a été éteint aussitôt.

Les arrestations. —- Ont été arrêtés hier
our vagabondage ou mendicité : François
î>!y, mécanicien'; Adrien Lenugnard, méca-
r.ien ; Marcellin Laforest, bronzier ; Joseph
iiHière, tisseur; Jean-Baptiste Euvrard, tui-
jr; Veinzorn, tourneur en fer; Jean Garel,
Iseur, rue d'ivry, 12; Antoine Cavalon, ter-
pier, trouvé couché dans la rue Tétè-d'Qr ;
(colas Daniel, garçon boulanger, qui dormait
f un banc de la gare de Perrache, et enfin
[nommée Clémentine Paulin, femme Grinon,
ènagère, rue des Marronniers, 8, trouvée en
It d'ivresse sur les escaliers de la gare
tint-Paul.
Vagabond prussien. — Ernest Thiem,
hurier, sujet prussien, a été arrêté pour
jabondage. Nous avons déjà bien assez de
ndiants chez nous sans être encore obligés
nourrir les sujets du sieur Guillaume.

Une BTFiH*. — Un de nos confrères d
matin annonce que M,la Jeannette Gaitel, vi •
time de l'accident du cours Lafayette, le jou
de l'ouragan, n'est pas m»rte.

Il ajoute même que grâce aux soins du doc
teur Gonin, la blessée va bien mieux. Malheu
reusement il se trompait, M 1!e Gaitel a éti
enterrée dimanche a midi 314.

Chronique du feu. — Un commencemen
d'incendie se déclarait, vers 8 heures du soir,
rue Bourgelat, 2, dans le grenier à foin d«
M. Thomas, directeur du Comptoir d'escompte
de Paris. Les gardiens de la paix et les pom-
piers furent bientôt maîtres du feu, qui aurait
pris rapidement de grandes proportions.

Disparu. — M. Louis Rassat, menuisier,
rue Ney, 37, a perdu depuis le 23 courant
un perroquet d'une certaine valeur. L'infidèle
Jacquot reviendra-t-il à son perchoir ?

Encore les allumettes. — Jean Brunet,
sans domicile fixe, a été arrêté pour colportage
d'allumettes frauduleuses.

Victime des godillots. — On a trans-
porte a l'Hôpital militaire le soldat Joseph
Collomb qui s'était fait une profonde, blessure
au pied droit en marchant sur un fragment de
bouteille.

Michel Sermet, gfizier, rue Masséna, 126,
a déposé a . commissariat de police du quar-
tier des Brotteaux , un paquet de cuir pe-
sant 10 kilogF,, qu'il a trouvé sur le cours La-
fayette.

Objets trouvés.— Anoine Magnolon, de-
meurant rue Masséna, 103, a. trouvé une mon-
tre en argent dans la rue St-Joseph. Déclara-
tion en a été faite. .

M. Pascal, demeurant boulevard Yzeron, ç,
à Oullins, a trouvé un petit chien de chasse de
couleur marron et blanc. Il le tient à la dispo-
sition du propriétaire.

Joute de Toitures. — Un camion conduit
par M. Coquibus, demeurant rue de Sêze, 39,
s'est heurté contre une voiture de charbon
conduite par le sieur Guichet, voiturier de M,
Teissitr, rue du Satré-Cœur, 104

Les bras du camion ont été brisés. Bêtes et
gens n'ont eu aucun mal.

Accidents. — M. Desmaison jeune, mar-
chand de métaux, rue Garibaldi, 253, passait
hier en voiture sur le pont Lafayette. lorsqu'un
soubresaut du véhicule le projeta sur la chaus-
sée. Deux roues de la voitures- lui passèrent
sur les jimbes, au-dessus du genoux.

Les passants le relevèrent aussitôt et, par
.m heureux hasard, M. Desmaison an fut quitte
-jour de légères contusions.

— Jacques Muller, marchand de journaux;
-ue Chaponay, est tombe hier dans la rue
Childcbcrt, près du quai de l'Hôpital. Dans sa
:hute il se fit quelques contusions à la tête.
Après avoir reçu les premiers soins à la phar-
iiacie Condamine, rue Stella, il pût régagner
ton domicile.

Fausse alerte. — Les voisins de M. Grand-
<san, dentiste, rue Cuvier, 52, entendant hier la
iétonation d'une arme à feu dans le domicile de
;e dernier, crurent aussitôt à un accident ou un
luicide. Renseigneaicnt prij, il s'agissait tout
impiement d'un malheureux chat pris d'un
iccès de rage, que M. Grandjean venait d'a-
>attre d'un coup de fusil. §
Tir à la cible. -~ Le tir à. la cible organisé

lans la propriété Valette, aux aqueducs de
Jonnand par la société de patronage, des
écoles laïques de Samte-Feiy-lès-Lyon, s'est
f/ectué les 1.6 et 23 mars dans d'excellentes
onditions. Grâce aux précautions- prises par
:s organisateurs, pas un incident fâcheux n'est
enu troubler la fête'. '.-'•-,
Ua voleur. -— Romain Ferrand, corroyeur,

ue Sébastopol, 22, a été arrêté hier à là cité
-afayette, au manient où il vendait un lingot
i'ètain pesant 33 kilogr, dont il n'a pu expïi-
uer la provenance. Il a été conduit k la Per-
lanence.

SPECTACLES DU 26 MARS
Grand -Théâtre. — L'Apic&ïne , grand

opéra en 5 actes, de Meyerbeer. au bénéfice
de MM. les, machinistes.

Céîestins. — g b. Pour l«s représentations
de M*" Murin Laurent, Us Bourgeois de l'ont-
Arcy. cnmMm en 5 actes.

Cirque liancy ave .vue da Saxe. — Tous
! les soirs, à 8 heures, spectecle varié.

PliarmticJe Moderne de Lyon

CBANDK Diy INimON • PRII
Thé de» Âlpiî's, 70 e. au lieu de 4 fr 25;

Thé Bâraud. 60 c. au lieu de i fr. 25 ; Eau
d'Hunyadi, 70 e au lieu de 4 fr, 25 ; Pilules
Suisse», 4 fr, 20 au lieu de 4 fr. 50; Fer
Bravais, 4 fr. au lieu de 5 fr.; Liqueur de
Goutiron, 4'fr. 25 au lieu de 2 fr.; 400 cap-
sules de goudron pur pour 4 fr.; Vin de' quin-
quina, 2, 3, 4, et 4 fr. 50 le htre ; Huile de
foie de morue pure, 2, 2,50 et 3 fr. le litre ;
Salsepareille, 4 fr. le kil.; Sirop do protoïedure
de 1er, 4 fr. le litre; Sirop aatisuorbutique.
3 fr. le l-.tro ; Tisane de Bochot, 0,40 c. lé
paquet pour i litre, — Les ordonnances sont
tarifées 40 0[0 au-dessous des prix ordinaires.

La Pharmacie Moderne est la plus connue et
la plus populaire de tout Lyon.

TRSBUNE LIBRE
Lyon, le 24 mars 1884.

Mon&iaur le Rédacteur en chef de l'Avertir,
Veuillez avoir l'obligeance d'insérer cette

lettre en réponse à une note paru dans-le Pré-
grès d'aujourd'hui, signée Balmont. Cette note
est pleine d'inexactitudes :

i°_ Nous affirmons qut M. Balmont ne nous
a fait aucune qropo3ition, et nous a mis à la
porte sans huitaine ; du reste, le Conseil des
prddhommes jugera la question ;

2° Le service des égoûts ne fonctionne que
très mal .- sur qui izc hommes que M. Balmont
vient d'embaucher, il n'y a que trois hommes
capables, de faire le travail, et. sur 90 kilomè-
iras d'égodts que possède la. ville, la travail
estnon-seuiement mal fait, mais on peut dire
qu'il n'est pas fait du tput. La seule, offre que
M. Balmont nous ai faite indirectement, c'est
la suppression de 1 fr. 50 par mois pour i'ajsti-
rance contre les accidents qu'il nous a' fait
payer jusqu'à présent. Pourtant la loi est for-
melle: ce sont les patrons, qui sont responsables
et, par conséquent, doivent payer l'assurance
et, puisque M. Balmont veut nous prendre par
la famine, puisqu'il dit ne pouvoir donner une
augmentation de 20 francs par mois, lui qui
touche 223,000 francs de la ville, qu'il ue four-
nit, ni outillage, ni matière première ; qu'il
n'emploie que. 34 hommes pour ce service, et
encore nous sommes employés à bien d'autres
choses qu'à curer les égoûts.

Nous demandons qu'une enquête sérieuse soit
faite par les conseillers municipaux sur ce ser-
vice et ils verront que non-seulement les ou-
vriers égouttiers sont sacrifia nWs que les inté-
rêts et . la salubrité de l'a ville ue sont pas ga-
rantis. -. fa

Quand on voudra, nous fournirons les preu-
ves.

I a c-iiuuiission élue par les ouvriers
égûu fie ys réunis,

DlîTREf. QDDOZ, BpuytER.

Ç«>u:bi-i. biiii l'ôrwKce de» âppï-ôVeurs
i.-euitis - .Lu-.iii-o l'util» ii .'aic.-teb » îpi e,i, U b«t
\ e a»iij uoqs.sBM .IB» yi-spos». avtsssi t.«:JHiwH-ii(ius Uai-
raux (l'îHinoMwi- à ;,,,, ojaipit-lofei et à 110s ç'-Hïinêl en
iiarticuiier-, ,iue M. JJ - uo. à^iiàa d, Rhôue, a doho.iiLv.V-
iMnt onejté la nu, ioa dn Lnioisc . t'ercue» (i i uivrii
e co <iî»n, tous U pé.lUaoo do M. Iloatïler, aa'ol.ii
si'i 6' itrroirli.iSdMi t,t.
BL 6:\ ii.«!ï',. ot*t«ur. to:it eu va «ai .enoouraijor notre iKi-
itativo, ti-ii ei-a ^iu s jet (l'oct.ial lé un p'ms'hîi: LférSt
[io ; to-t e iûjntSe.

Secondés JJ r dos iioismos aussi paissants, noua soc mn

i parsuad&s d'avaa,,o ijie la nalU sera troi patlto pour coa-
tea>r. 1100 seuleoieat «101 iiinis, mais le» parsoimaa hmrou-
ses d'apporter leur obole à cette «m' re philanthropique.

La Commission.
fin trouva dos billets oui adressas suivactas :
Bar américain, rue dû la République.
Godard, coiffear, rao da la République, 75, h cété du

Casino.
Veyret, comptoir, ra« Pats-G^il ot, 15.
Corl»iot, comptoir, rua JBagueacttu, angle do la me

Montgoltîar.
Fabro, rue Taldes-ClaudianKes, "j7.
Kaiser, cjfo Bailorvio, graoda rua Saitt Clair, 2.
Ki'-.liouid. couru Vittou. ±i.
Catt o» l'Union, piaee du Perwa.
Vodoratiou (tes olu&mtores svnUl-

cales frue Groli'e, 3i) — Toii-i les meiï,bres ùm 'barea-.ix
des chambres syndicales, fédéré»? ou uon, sont prié, d'as-
sister \ une rouuioa géoéralo privéo qui aura li»u ven-
dredi 2S mais, à ,1 lisures préc ies du sir, au siège de la
fédération.

Ordre du Jour :
Commiision des quarante-quatre. — Discussion sur le

rapporta adreier ii ladite commfesion, relatif à la eïttiatlaa
do ebaqua co posai ion lyonnaise.

NOTA.— Nous sommes heuieax d'annoncer à nos ttmis
que l«s ciiam'res syndic-.les des typo/raphot et des eheu-
dronniars en fer ont adhéré définitivement h la fédération.
N'ous espérons quo cet exemple sera bientôt suivi par les
autres chambres syndicales qui, touto->, ont ua gr -nd inté-
rêt à s'unir à nous pour obtenir plus facilement' la reven-
dication da leurs droits.

Pour la fédération :
te secrétaire, Guétat.

Appel aux rr^-et vaille ara
Cttoyeas,

Voulant déjouer toutes les intriguas électorales  et- fui-re
le plus de lumières possibles autour dos futures élections
municipales, afin do conjurer dans la mesura de nos forces
le temblo lleau de misèio qui sévit ave:- tant de fureur
sur notre laborieuse cité et menacé d'auéai.lir ia classe
pruletari-iine tout entière,

Convaiiif-us aussi que le travail cruci-là aujourd'hui en-
core anrèa 14 ans de rôpubliqàa bourgeoise, n'a peut voir
poursincèrei detenseurs que des prolet ires, qui savent psr
de trop douloureuses expériences, co que c'est que d=s
journées de labeurs pénibles et do., jouro-es sana p in • .1
que t-r.uces i-of^i-mes sociales mettant un frein à la tyi-anni-i
exécrables du capital ne peuvent être qu» l'œuvre sublime
uost-.avai, leurs, et satre Pris« avéis succès que lorsque' ia
sulirage uiuveratl assez conseiont. aura si-raché le pouvoir
et toutes les fom-tions publiques des maius rapaees de la
bourgeoisie, ainsi le veut 10 salut de lapnti-ic; et le sa'.ut
delà «épublique l'ordoiu 0.

Travailleurs, c'e-t pour discuter ensemble les voies et
moyens qui no:;s ouvriront un hoiKon moins sombre d'avo- '
nu- quo notre commission «initiative a l'nonneui- do vous
convoquer au. -a grande réunion rMlique (mi aura,
Ï%1 e».?''e?y°t'-'Z*.te»r'-iietdenUe, salle de, te
lerle, -pucee de la, C, oix-Housse, S.

Ordre Au Joui- ;
!. liiecfifms niunicip- les.
2, Candidature ouvrière miiitaûtl contre la eandidat-ira

bourgepise-, '
». Garanties matérielles contrit les garantie» morale»
4. La Repu lique des tr.xailieira contre la Répuimiqua

Pour la Commlssicii d'initiative,
Le secrétaire.,

Société Ap retrait* pour 'la vlefùosse
L-i. réuni m du o" arrondissement n'ayant pu avoir >i»T,

es sociétaires n'étant pas eu nombre, ,À doiu, e*s sont I

ouNchea M \a.iclum, collecteur, caùi «e p, ne» nlacè
a la Pyi-am.de, g:.;, a Vaise, à IV, et de ««mitoMesS
leléguèspour formai- la commission é!e:i(br,,le. Ui"4at.
«-,„„ ^. 1-e président, Vauchez.

,^?."r ^,!5<?"f.Us^, "*« ï» morale

Colleté faite h l'eotei-roment civil du citoyen V'iUard .
tr. a.>, sommas rtiniaw au trésoiie.i-  ,'•".'
Le groupa donne avis aux libres penseurs da la ,-wi>„

u', tient à leur disposition un .i,««ninq*~S,p ^rSS™
rodé argen--, -u titre de U Uni'r ,1 , r r;iw,i «""'<>•
.« déposé cho, le eUoyen muâl*, ÎSfvw&î «fe1?»»
ieut le demander soi- même ou par l'ei,t,oin -e de T ™r B
reneurs des pompes funèbres' ou p .,. « "  et ;f» dû
;roupe, le citoyen Mayot, , venue dé

P
S«e! i» on nart

résident, la citeyeu Crruel, cers Ltcîâve 7ul , vïro:tea«s. ««icyeite, rj, aifit

oaniei;-sotP,.ap pca„ -
 Ioul

' ***-
Donne avis à tout* la eor.ioratipD one. 'dans s» An,. 1

ou» (iambrlt-. ri précice9' c!le2 Je citoyen Bertholus.

çplè.e L faite en & Z tc^iï&X^™**™
lynaat compte, élément de i., ,.*,* "tvriVr» eu a 

liS vous préviennent également ci« 1„ («ii,.,,- c

:i;i5'E^!S^SâM££ps
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LE

Coureur des Bois
Par Gabriel FERRY

r- je vous remercie de votre bonne opi-
p, répondit Cuchillo en avalant à son
|r, avec une indifférence parfaite, une
fette crue d'un côté et carbonisée de l'au-
:- V ous allez en juger.
— J'écoute, dit Bàraja en se laissant aller
me position horizontale ; après, un bon
>as, je n'aime rien tant qu'une bonne his-
re. >x .

fuis le compagnon de Cuchiilo sembla,
?s une béatitude parfaite et le visage
trié vers le ciel, se complaire à en admi-
"lazur éblouissant.
:< bhistoire n'est ni longue ni' intères-
PC| et ce qui m'est arrivé" peut arriver à

!- ''-monde, j'avais engagé avec un mien
1 une partie de. cartes. "Mon ami préten-
de j'avais triché. Li-degsusnon^eâmi •
mots. »

* narrateur (« ufi§ p'aus*;-^^ pour partir
£s lèvres tjncoHM* pleine à\$u, unis, i!
rit : '

« Mon ami eut l'indélicatesse de s'en
laisser mourir !

— Quoi ! de vos mots ?
— Non, d'un coup de couteau qui en

fut_ la suite, reprit Cuchillo la bouche.
pleine.

— Je savais bien que les torts étaient du
côté de votre ami. . -

— L'alcade n'en jugea pas ainsi , il me
tracassa ridiculement ;'• et cependant je lui
eusse pardonné l'aigreur de ses relations
avec moi, si je n'eusse été moi-môme aigri
par les mauvais procédés d'un ami que
j'avais estimé jusqu'alors.

— On a toujours à se plaindre des amis,
dit sentencieusement le seigneur Baraja en
lançant vers. Ua, voûte du ciel la fumée de
sa cigarette de paille de maïs.

y— Quoi qu'il en soit, dit Cuchillo, j'ai
fait vœu - de n« plus jouer,; car le jeu est,
comme vous le voyez, l'origine de cette
dernière anaire.

.C'est une sage résolution, reprit Baraja,
et je me suis aussi 'promis de ne plus tou-
cher les cartes, depuis que le jeu m'a ruiné
de fond en comble

— Ruiné ! vous avez donc été riche ?
— Hélas! j'avais une hacienda et de

nombreux bestiaux ; mais j'avais aussi uft
intendant. Js. n'ai compté qu'une fois avec
-lui, soupira Baraja, il était trop tard : b
moitié de mon bi'r*i lui app;?'rtf ttdt $*)£,

— Et que fîtes-vous alors ?
-r- La_seule chose qui me restait à faire,

dit Baraja d'un air magistral : je lui pro-
posai de jouer sa moitié contre la mienne :
il accepta après quelques façons.

— Des façons, interrompit Cuchillo;
voyez-vous le drôle !

Je suis très timide quand je joue devant
le monde, reprit Baraja; en outre, j'aime le
grand air. J'avais donc proposé à mon in-
tendant de faire notre partie dans un ea-
droit très reculé, où ma timidité naturelle
se sentirait plus à l'aise. Vous concevez,
n'est-ce pas 7 si je venais à perdre cette
dernière portion de mon bien, quel chan-
gement... quel soulagement, veux-je dire,
pouvaient apporter A ma douleur 1 air pur
du bois... le silence... la solitude la plus
complète. Mais mon intendant ne parta-
geait pas mon goût pour le grand air et
l'isolement, et il mit pour condition à la
partie qu'il voulait bien accepter, que nous .
la jouerions devant témoins.

— Et vous fûtes forcé d'en passer par

— A mon grand regret, continua Baraja.
— Et vous perdîtes, étant si timide de-

vant le monde? reprit Cucilte avec un Sé-
rieux imperturbable.

— Je perdis cette seconde moitié comme
U première De toute .ma fortune, pa^ée,
\\ fie me resta qtee If- crVva! que Vend, 'bh-n

que mpn ex-intendant prétendît que ce
cheva était compris dans la partie Au!
lourd hui, je n'ai plus que l'espoir de faire
tortunedans l'ext/édition de llubae £
je suis un des membres, et, comme rwg
res»uree, celle de ne rentrer au service àv
mon lripon pour me rattraper à mon tour
Depu,s ce temps j'ai juré de ne plus je Se"
et, caramba ! j'ai tenu mon serment

— Combien y a-t-il de temps que cela
vous est arrivé ? - * 4 GiR

— Cinq jours, reprit Baraja.
-.Diable! votre fidélité à votre serment

n'est pas sans mérite ! -*-nne,,r.

Les deux aventuriers, après avoir échaB*é
ces confidences entre eux, commencèrent"k
s entretenir de l'espoir qu'on fondait s, r
1 expédition prochaine; des mervdi l"ï
qu on racontait- du pays qu'.elle allait ex-
plarer enfin des dangers qui la mertaçaiem
au milieu de déserts inconnu» ^^"i.

. Mais, bah! dit Baraja, mieux vaut mou-
nr que de restei avec des trous 2-
coudes. **uî^

— Cela dépend, reprit Cuchillo ; 'À &ui ,
de ceux qui préfèrent les gens avec AâteÏÏS '
plutôt qu'avec des pièces » ^° ~*

Cabri©! FERRY

rXa îuiii i demain)
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Oliamîire syndicale des ouvrier*
tôlier* et fumiste».

Tons les ouvriers tôl>e-3 et fum'.s'es fie la ville â-5 î.yon
soi,t invite* à ans réunion privée dimanche 28 coui fut, &
2 !;eur«8 du soir, oboii i!. Gàmét, rus de Cha-ireî, 8.

Vu l'importante de cette réunion, 1* Gomtfti .aion compte
»t;r U présence de tous les soeiétr.ires et membres de la cor-
JH ration.

Ordre du jour. — Hoorgacisitien cîe la Chambre syn-
dicale. La Commission.

Xframos réunies. — Grand Ceiicert-Torebels, or-
gKtiîiBj par ewtto Seciéte démocratique, au bénéfice de leur
VSre«a do placement, le ÎÎ5 mai, au G&siiio-de-V&îse.

Diverses sooiétés musical*» et de nombreux artiste» des
eonoerts de Lyon prètei ont leur concours potir cette fête,

£>ea billets sont dé^oans anx adressas sitiv&ntes :
M" Crj-iDsariî, roe de Flesselles, 33.

tWnk-y. rue Çélti, 8»
i>acour, rue ftsu-ibsWi, 188.
Gsnivtat, cour» Gambeua, 193.
A. la Chambre syndical*, m  Oh-poaa»?', SS.

 _ j
MHMIIOB. 30 mut», aura lieu la grande fête ionisa, par j

I* Société de Qyumastiqua du Rhône, ton. le pasronag. du
<5K*îeiîe de la Ligue des Patriotes.

iî. Paul Deroulède, qui doit présider cette fet*. fer* un*
i^fta-ence sur ia dafecse natirmivle.

,, , . ' ... II..,. IIJI. I II. !!

La Pharmacie Moderne de t>yon, 6, me Ste-
ôstheriae, délivre gratuitement et envois franco
à toute personne qui en fera là demande aae
brochure traitant des tnaladiea «fiorètes et des
vices du sang.

'

k LTXTUiï DE SALSEPAREILLE BOUGE DE Là JliâiQOE & â L1000BE DE PÛTISSIOl

de la Pharmacie Moderne de Lyon
L'âereté du sang est le germe de presque toutes les ̂ maladies. En effet, lorsque le sang

qui circule dans "le corps tout entier pour porter à el>aqu« partie la nourriture nécessaire, est]
infecté de quelque impureté, l'acte important dont il est chargé ne petit s'effectuer dans des
conditions normales; c'est alors la maladie et non la Vie et la santé, qu'il charrie à travers
l'organisme. C'est principalement au printemps, sous rinfluence de la chaleur renaissante et
de eette sève qui fermente dans la nature entière, que l'âereté du sang se manifeste le plus
visiblement, soit par des signes extérieurs, soit par des désordres internes; aussi est-ce le
moment où l'on songe de préférence à faire usage de dépuratifs, mais cette âcreté subsiste en
toute saison, aussi est-il toujours à propos d'y remédier.' De ̂ ti^'léS' préparations- destinées-
à neutraliser et à éliminer les virus qui corrompent le sang, la plus efficace, la plus agréable
à prendre, celle dont les effets sont les plus prompts et les plus durables, c'est incontestable-
ment le VIN DÉPURATIF de la PHARMACIE MODERNE DE LYON ; il entraîne et expulse les
virus morbifîques, chasse la bile, rafraîchit le sang, pùniîe les humeurs et répand dans tout
l'organisme la vigueur et le bien-être. Une installation toute spéciale des appareils entiè-
rement nouveaux, dans lesquels la Salsepareille rouge de la Jamaïque, soigneusement choisie,
est traitée par la vapeur jusqu'à complet épuisement, sont pour le public la garantie d'un
produit absolument supérieur, dont aucune autre préparation ne saurait approcher.

Aussi, le VIN DÉPURATIF de la PHARMACIE MODERNE DE LYON fait-il disparaître en
très peu de temps: Plaies, boutons, dartres, eczéma, furoncles, scrofules, les maladies con-
tagieuses, les douleurs, rhumatismes, etc., etc.

Pour éviter toute contrefaçon ou imitation, il est indispensable d'exiger ie VÉRITABLE
VIN DÉPURATIF de la PHARMACIE MODERNE DE LYON.

TRAITEMENT FOUR 20 JOUES: G FBAN€S
La PHARMACIE MODERNE DE LYON, 5, rue Sainte-Catherine, délivra gratuitement et envoie [franco à toute i

personne qui en fera la demande, une brochure traitant des maladies vénériennes et des vices du sang.


